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1911
Le défilé du 1er corps d'armée
à Gilly-Bursinel

Un été accablant

Cette année-là, juin avait été si
pluvieux que les fenaisons traînèrent en
longueur. Mais dès la fin du mois,
l'aspect du ciel changea ; les aurores
se firent plus claires et le soleil se leva
plus nettement dans un ciel serein où
se mit à souffler doucement un air de
bise qui rafraîchissait l'atmosphère la
nuit, mais restait trop faible pour
atténuer la chaleur du jour. Et pendant
des semaines, un soleil de plomb accabla

la campagne, desséchant les

ruisseaux, tarissant les fontaines, mûrissant

prématurément les vergers qui ne
donnèrent que des fruits « malvenus ».
Les pommes de terre printanières
fleurirent modestement et ne produisirent
que des tubercules nombreux mais tout
petits. Sous un ciel immuablement
bleu, la vigne restait verte et vigoureuse,

mais la floraison se fit mal
sous les abondantes averses qui
enlevèrent le pollen, empêchant ainsi une
complète fécondation, ne laissant aux
grappes que quelques grains isolés qui
gonflèrent dans un pullulement d'avortons.

Quelques-uns « traluirent » déjà
en août et j'en piquais en cachette
quand je raclais la mauvaise herbe.
En septembre déjà on vendangea un
raisin doré qui donna un moût peu
abondant mais très doux : le 1911 fut
un grand vin qu'on appela le vin de
la comète puisque la comète de Halley
avait brillé durant l'année. La récolte
des regains fut assez maigre, mais
plus odorante qu'à l'ordinaire. Et le
soir, des chars ramenaient un fourrage
bien sec qui parfumait la rue du
village. Mais leurs charges étaient légères,

aussi des gamins juchés sur le
véhicule riaient en passant sous les

arbres auxquels ils arrachaient des
« mouchets » de cerises ou des pompons

de platane.

Les préparatifs
Or cette année-là se déroula à Gilly-
Bursinel, à quelques centaines de mètres

parallèlement à la voie ferrée
Lausanne-Genève, un spectacle d'une
vivante et vibrante réalité : le défilé
du 1er Corps d'armée, douze mille
hommes qui terminaient leur cours de
répétition par une manifestation qui
se voulait saisissante et qui le fut.
Elle eut lieu le 31 août sous le ciel
de plomb qui, depuis plusieurs semaines,

accablait le pays.
On abattit trois cerisiers pour libérer
totalement le passage, puis on fixa
l'emplacement à réserver à l'état-
major du corps d'armée et aux deux
fanfares de division qui alternativement

joueraient « Au drapeau » pendant

le passage de la troupe.
Dès le matin, des trains spéciaux
amenèrent la foule des spectateurs
venus de tout le pays romand ; les
hommes en chapeau de paille ne
tombèrent pas la veste malgré la chaleur

: on conserve sa dignité devant
un tel spectacle. Les dames, peu
nombreuses, en longue robe claire, portent
ombrelle colorée ; des écoles ordonnées

en colonne suivent leur maître
qui les conduit à travers la foule, vers
les emplacements qui leur sont réservés.

Maintenant, la foule s'immobilise, elle
applaudit le passage de la cavalerie :

les guides d'abord, au képi à plumet
blanc, suivis des escadrons de dragons
à plumet noir ; ils passent au galop
dans un cliquetis de sabres, puis viennent

les deux bataillons de cyclistes,
impeccables de tenue, de cadence et

Une idée de cadeau

André Chabloz, dont nos lecteurs
apprécient les si vivantes chroniques
depuis bientôt 4 ans, va les réunir
en un volume qui paraîtra en fin
d'année. Ce volume de souvenirs est
édité à la demande de nombreux
lecteurs d'« Aînés ». Il sera vendu
Fr. 12.—, port compris. C'est un prix
d'ami pour un ouvrage plein de poésie
et de charme, bourré d'anecdotes que
beaucoup de nos lecteurs ont, eux
aussi, vécues.
« Aînés », qui patronne cette publication,

demande à ses lecteurs de bien
vouloir remplir le bon de souscription
figurant ci-contre, et de l'envoyer à

son adresse : case postale 2633, 1002
Lausanne. (Dès le mois de novembre,
« Souvenirs » sera vendu Fr. 15.—).
L'ouvrage leur parviendra au début
de décembre. Un bien charmant ca-
rino il /In lVInöl '

d'alignement, soutenant leur vélo pourvu
d'une grosse sacoche. Les

applaudissements des spectateurs éclatent
tout au long du parcours. Puis c'est
l'infanterie, chaque bataillon formant
quatre files parallèles, avec, au milieu,
le drapeau fédéral cravaté d'un nœud
aux couleurs cantonales ; les carabiniers

en tunique vert foncé ont fière
allure, ensuite vient l'artillerie de
campagne et ses tringlots portés par les
chevaux suants. Suivent les sapeurs,
les pontonniers, les voitures du train
chargées de matériel, les cuisines
roulantes, les troupes sanitaires et leurs
ambulances recouvertes de toile ornée
de la croix rouge. En moins d'une
heure toutes ces troupes défilent et
reprennent le chemin de leurs
cantonnements, créant de véritables chemins
en traversant des cultures.
La foule des spectateurs se retire,
envahissant les communes voisines où,
dans les auberges bondées s'attable
tout ce peuple heureux et fier d'avoir
vu son armée. a. C.

Passage des officiers étrangers à Gilly-Bursinel
après le défilé.

Bon de souscription

Je commande ex. de « Souvenirs »

d'André Chabloz, au prix de Fr. 12.—.
port compris.

Nom

Prénom

Rue

No postal
et localité

Signature

Bon à envoyer jusqu'au 30 septembre
1977 à « Aînés », case postale 2633,
1 nnO T onccinnp
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